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Elle était magnifique.
Gideon Knight cessa d’écouter son interlocuteur pour se concentrer sur la jeune femme qui se frayait un chemin à travers la salle de réception bondée. Même vêtue de la chemise blanche, du nœud papillon noir et du pantalon sombre du personnel de service, elle étincelait tel un joyau parmi les centaines d’invités du gala de charité, l’événement annuel le plus prisé de la haute société de Chicago. Sa seule présence réduisait ceux qui l’entouraient à de ridicules imitations.
Comment pouvait-il être le seul à avoir remarqué la finesse de son cou et ce corps parfait à la fois élancé et pulpeux ? Comment les autres invités pouvaient-ils ne pas voir la façon dont la lumière des lustres en cristal faisait resplendir son teint cuivré ? Comment pouvaient-ils ne pas être frappés par la grâce de sa démarche, qui n’aurait pas été déplacée sur le podium d’un grand défilé de mode ?
Avait-il dit « magnifique » ? En réalité, elle était splendide. Et il n’avait toujours pas vu son visage.
— Excusez-moi, dit-il en s’éclipsant, interrompant le bavardage du sexagénaire.
La stupéfaction de son interlocuteur aurait dû susciter en lui un semblant de culpabilité, d’autant plus que sa mère lui avait inculqué de meilleures manières. Il n’en fut rien, car dix ans plus tôt, ce monsieur n’aurait même pas daigné lui adresser un regard. Ambitieux mais désargenté, Gideon n’était alors qu’un étudiant d’école de commerce parmi tant d’autres. Il n’était pas encore le Gideon Knight, cofondateur et P-DG de KayCee Corp, l’une des start-up les plus en pointe et prospères de Chicago. Maintenant qu’il était multimilliardaire, ce riche sexagénaire, ainsi que les gens de sa tranche d’imposition et de sa classe sociale, se répandaient tellement en courbettes devant lui qu’ils frôlaient le lumbago !
L’argent et le pouvoir avaient cet effet. En général, Gideon savait se montrer patient, mais il méprisait ce genre de sauteries, où se pressait la haute société. Une chose qu’il avait apprise dans sa lutte acharnée pour s’introduire dans ce milieu, c’est que la majorité des transactions se faisait au restaurant, sur les terrains de golf et lors d’événements tel que ce gala. C’était la seule raison pour laquelle il y assistait, même si, au hit-parade de l’ennui et de la souffrance, ce genre de distractions se situait à mi-chemin entre une séance de shopping avec sa sœur et des vacances dans l’un des neuf cercles de l’Enfer de Dante !
Sauf que ce soir, et pour la première fois, il se fichait éperdument d’étendre son réseau de connaissances. Il avait beaucoup mieux à faire.
Il se fraya un chemin dans la foule élégante, ignorant ceux et celles qui tentaient d’attirer son attention en murmurant son nom ou en lui touchant le bras. La presse avait souvent vanté son exceptionnelle ténacité, et en cet instant, celle-ci était tout entière tournée vers une serveuse aux cheveux noirs coiffés en chignon bas, au corps créé pour le plus doux des péchés et à la peau veloutée qui ne demandait qu’à être caressée.
L’urgence de ce désir sans précédent aurait dû l’inciter à la prudence. S’il avait eu une once de jugeote, il aurait pu se demander pourquoi l’envie de s’approcher de cette femme et de plonger dans son regard le tenaillait à ce point. Il aurait peut-être battu en retraite et aurait gardé ses distances. Discipline, contrôle, concentration. Tels étaient les fondements sur lesquels il avait bâti son entreprise, son succès. Sa vie. Que cette inconnue menace déjà ces trois piliers par sa seule présence dans cette salle aurait dû l’inquiéter. Même son ex-fiancée n’avait jamais éveillé chez lui ce genre de frénésies. Ce qui ne faisait que souligner pourquoi il aurait dû se méfier. Tout cela n’augurait rien de bon.
Pourtant, il la suivait avec la détermination d’un fauve traquant une proie innocente. C’était peut-être complètement cliché, mais bon sang, c’était exactement ça ! En cet instant, tous ses sens étaient en éveil, le pressant à bondir sur elle avant de la… mordre.
Elle serait à lui ce soir.
Tandis que cette pensée s’ancrait dans son esprit, il s’approcha. Assez près pour apercevoir la courbe délicate de son menton et celle, vulnérable, de sa nuque. Pour se laisser envelopper par les notes de rose de son parfum, auxquelles se mêlaient d’autres, plus chaudes, de bois de cèdre et d’ambre… Ou peut-être d’amande ?
Une fois de plus, il s’excusa pour se frayer un chemin parmi la foule, mais à présent, il n’essayait plus d’échapper à un importun. Non, il voulait piéger cette femme. La garder auprès de lui.
Au moins pour quelques heures.
Retourne-toi. Regarde-moi.
Le temps s’arrêta lorsqu’elle tourna la tête et croisa son regard.
Il sentit son estomac se nouer, et le désir le submergea avec une telle force qu’il planta les deux pieds dans le sol pour résister à l’impact. Sans y parvenir tout à fait.
Une longue mèche de cheveux noirs balayait son front et elle portait des lunettes à monture sombre, mais aucun de ces artifices ne parvenait à masquer la beauté éclatante de son visage, les pommettes ciselées, les yeux chocolat ou l’incroyable sensualité de ses lèvres pleines.
Il dut faire un effort surhumain pour ne pas fixer sa bouche. Mais rien, pas même Dieu, n’aurait pu ôter de son esprit les désirs inavouables que lui inspiraient ce visage et ce corps. Et qui lui démangeaient les mains.
— Une coupe de champagne, peut-être ? demanda-t-elle en baissant les yeux vers son plateau.
Non ! Ne me quitte pas des yeux !
Bon sang, en quelques mots prononcés de sa voix douce et grave, elle l’avait réduit à l’état d’homme des cavernes.
Une fois de plus, un avertissement résonna en lui : il devait s’éloigner au plus vite. Comme la première fois, il l’ignora. Rien d’autre n’avait d’importance pour le moment. Rien d’autre que la caresse de cette voix sensuelle, que ses yeux en amande fixés sur lui.
— Comment vous appelez-vous ? s’enquit-il en prenant une coupe sur le plateau.
S’il avait été moins concentré, il n’aurait peut-être pas remarqué le léger raidissement de ses épaules.
— Je dois continuer…, dit-elle, le regard toujours baissé sur son plateau, en s’éloignant.
— Attendez !
Instinctivement, il leva le bras pour la retenir. Mais au dernier moment, il se ressaisit.
Malgré l’envie brûlante qu’il éprouvait de la toucher, il se refusait à le faire sans sa permission. Les histoires de jeunes loups accostant les serveuses étaient comme celles des patrons poursuivant leur secrétaire autour d’un bureau : odieuses et vieilles comme le monde. Malgré la frustration que lui inspirait ce premier contact manqué, il glissa sa main libre dans la poche de sa veste. Son geste sembla attirer l’attention de la jeune femme. Elle leva la tête, fronçant les sourcils.
— Gideon Knight, dit-il, décidant de se présenter le premier. Puis-je connaître votre nom ?
Une infime hésitation, puis elle hocha légèrement la tête.
— Camille, murmura-t-elle.
— Camille, répéta-t-il, savourant les trois syllabes comme de délicieuses bouchées au chocolat servies avec un café à la fin d’un dîner. Un joli prénom. Qui vous va très bien.
Elle écarquilla les yeux, trahissant une émotion proche de la panique, et baissa presque aussitôt la tête, le privant de son regard. Une fois de plus.
— Merci, monsieur Knight. Je…
— Gideon. Pour vous, c’est « Gideon ».
Elle pinça les lèvres puis releva la tête. Une lueur de colère passa dans son regard. Il trouva cette réaction, marque d’un tempérament de feu, aussi captivante qu’excitante. Il devait être fou…
— Sans vouloir vous offenser, monsieur Knight…
— Si j’en crois ma vieille expérience, quand on commence une phrase de cette façon, c’est précisément que l’on a l’intention d’offenser son interlocuteur.
Une fois de plus, le regard de la jeune femme scintilla de colère, et il fut soudain submergé par une exaltation habituellement réservée aux négociations d’affaires les plus acharnées, signe qu’il croisait le fer avec un adversaire digne de ce nom.
— Eh bien, je prends le risque, rétorqua-t-elle. J’espère que vous pourrez encaisser le coup, mais vu la taille de votre ego, j’en doute. Je suis désolée…, ajouta-t-elle vivement, comprenant sans doute qu’elle avait fait une gaffe
— Allons, ne vous dégonflez pas, Camille. Cela me décevrait, répondit-il, haussant un sourcil.
Dans un coin lointain de son esprit, il s’émerveilla du personnage qu’il était devenu. Flirter et taquiner, ce n’était pas lui. En général, il ne prenait pas cette peine ; il allait droit au but.
— Je vous assure que je peux le supporter, précisa-t-il.
Il était prêt à prendre tout ce qu’elle voudrait bien lui donner, que ce soit son regard, sa conversation ou plus. Et surtout… plus, bien sûr. Il frémit de désir à cette idée.
— Monsieur Knight, reprit-elle sèchement, je ne sais pas si importuner les serveuses fait partie de vos distractions habituelles, mais puisque vous m’avez invitée à ne pas me dégonfler, laissez-moi vous dire que si c’est un jeu pour vous, cela n’en est pas un pour les serveuses. Nous ne sommes pas des jouets mis sur Terre pour alléger votre ennui. Être serveuse est notre gagne-pain et nous risquons d’être renvoyées pour avoir côtoyé les invités.
La contrariété vibra à travers lui comme un accord pincé sur sa guitare acoustique préférée.
Une contrariété mêlée de… plaisir. Hormis sa mère et les membres de sa famille, personne n’osait lui parler ainsi, et encore moins le réprimander. Une excitation qu’il n’avait pas ressentie depuis des lustres le submergea tout entier.
— Je ne joue pas, Camille. Jouer est une perte de temps. Pourquoi tourner autour du pot alors qu’être honnête permet d’atteindre son but plus vite ?
— Et quel est votre but, ici, monsieur Knight ? répliqua-t-elle avec un sourire ironique.
Si elle avait su à quel point elle lui fouettait les sangs à chaque fois qu’elle disait « monsieur Knight » sur le ton condescendant d’une reine, elle aurait probablement fait vœu de silence !
— Peloter la serveuse dans un couloir sombre ? Ou la tripoter dans un placard à balais ? demanda-t-elle.
— J’ai passé l’âge de me contenter de ce genre de choses. D’ailleurs, « peloter » ou « tripoter » ne font pas partie de mon vocabulaire. Moi, je baise.
Elle écarquilla les yeux, et malgré les conversations et les rires qui fusaient autour d’eux, il entendit son souffle se bloquer. L’avait-il choquée ?
Une voix qui ressemblait à celle de Gray Chandler, son associé et meilleur ami, résonna soudain dans son esprit. Combien de fois Gray lui avait-il conseillé de tempérer ses manières brusques et directes ? Aux yeux de son ami, il était complètement dénué de tact. Il assumait. Les belles paroles n’étaient pas son fort ; il ne jurait que par la franchise. Généralement, il ne regrettait pas sa brusquerie. Comme il l’avait dit à Camille, il ne jouait pas. Pourtant, en cet instant, il craignait d’être allé trop loin.
Il n’avait aucune envie de la faire fuir.
— C’est pour cela que vous m’avez abordée ? Pour me… faire des avances ? demanda-t-elle.
Il haussa les épaules, posant sa coupe sur une table.
— Pourquoi moi ? reprit-elle. Parce que je suis si belle que vous ne pouvez résister ou parce que je suis une serveuse et vous un invité prestigieux ? Et si je refuse vos avances, que se passera-t-il ? Vais-je soudain me retrouver sans travail ?
Gideon tressaillit à ces mots, et un dégoût mêlé de colère le submergea.
— Est-ce que je veux passer la nuit avec toi ? À te baiser ? Oui, répliqua-t-il, poussant la franchise jusqu’à la tutoyer. Je te l’ai dit, je ne mens pas. Je ne joue pas. Mais si tu refuses, tu auras toujours ton emploi à la fin de la soirée. Je n’ai pas besoin de faire pression sur les femmes pour les attirer dans mon lit, Camille. En outre, une femme consentante, une femme qui a envie de moi autant que j’ai envie d’elle, est infiniment plus excitante et agréable. N’importe quel homme digne de ce nom le sait. Aucune femme ne devrait être contrainte d’accorder ses faveurs sans désir à un homme .
Elle l’examina en silence un instant. La colère semblait avoir quitté son regard, remplacée par autre chose. Apparemment, il avait marqué un point.
— Pour répondre à ton autre question, murmura-t-il. Pourquoi toi ? Ta première supposition était correcte. Parce que tu es si belle que je n’ai pas pu m’empêcher de te suivre dans cette salle pleine de femmes toutes plus riches les unes que les autres. Tu les éclipses toutes, Camille. Elles sont comme des paons exhibant leur plumage dans l’espoir de se faire remarquer. Et, au milieu de tout ça, voilà que tu apparais, telle la lune s’élevant dans la nuit claire. Brillante, seule, au-dessus de la médiocrité, et éclipsant toutes les autres femmes. Ce que je ne comprends pas, c’est que personne d’autre ne t’ait remarquée avant moi. Pourquoi tous les hommes ici présents ne se pressent pas derrière moi, ne serait-ce que pour avoir la chance de t’approcher.
Le silence enfla autour d’eux comme une bulle, atténuant le vacarme environnant. Ses mots semblaient résonner dans ce cocon, et il s’émerveilla. N’avait-il pas affirmé détester les belles paroles ? Pourtant, c’était lui qui parlait de paons et de la lune…
Pourquoi cette femme produisait-elle cet effet sur lui ?
Alors que la question tournoyait dans son esprit, elle posa sur lui un regard sombre, teinté de désir. Dans quelques instants, il lui chanterait la sérénade, si elle continuait à le regarder comme ça !
Il serra les poings, enfonçant les ongles dans sa paume pour se rappeler qu’il n’avait pas le droit de la toucher. Pourtant, le seul bruit qui lui parvint fut le soupir qui s’échappa de ses jolies lèvres. Aussi ridicule que cela puisse paraître, son esprit s’emballa à ce bruit infime. Déjà, il imaginait son souffle sur sa peau, ses épaules, sa poitrine, et ses doigts entortillés dans ses cheveux tandis qu’unis dans une étreinte torride, ils s’offraient l’un à l’autre…
Un grognement monta du fond de sa gorge et s’échappa sans qu’il puisse le retenir.
— Il faut que j’y aille, chuchota-t-elle avec un mouvement de recul. Je…
Sans aller au bout de sa pensée, elle s’éloigna.
Il ne la suivit pas. Elle n’avait ni refusé ni accepté ses avances. Et même s’il avait perçu du désir dans son regard, elle devait venir à lui. Ou lui demander de venir à elle.
Immobile, il la suivit du regard, se demandant ce qui s’était réellement passé, durant ce bref échange.
Elle se dirigea vers la cuisine où s’engouffraient d’autres serveuses chargées de plateaux.
Il la vit faire une pause, poser la main sur l’une des portes battantes, comme pour se stabiliser.
Puis elle jeta coup d’œil par-dessus son épaule et le regarda.
Il avait beau se trouver à l’autre bout de la salle, ce regard le transperça, et son sang se figea dans ses veines.
Un instant plus tard, elle avait disparu. Mais peu importait, car il se dirigeait déjà vers la cuisine.
Vers ce regard qui avait scellé leur destin.
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Shay Neal poussa les portes battantes et entra dans l’immense cuisine. Avec son chef étoilé, réputé pour son caractère sanguin et sa créativité hors normes, son second et son armée de commis qui s’affairaient devant les comptoirs en inox et les cuisinières fumantes, la pièce grouillait de monde et débordait d’activités. Dans des circonstances ordinaires, elle aurait essayé, fascinée, d’assimiler au maximum le savoir-faire de la brigade. Mais les circonstances présentes étaient aussi éloignées de l’ordinaire que des nuggets de poulet du coq au vin !
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Quand un vertige s'empare méme des plus fiers...
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Un séduisant chantage

Un impitoyable requin. Gideon Knight, que Shay sait
désormais étre le pire ennemi de Trévor - son trés cher
frére —, lui fait du chantage, alors qu'ils viennent de passer
une nuit torride ensemble. Soit elle accepte de jouer sa
compagne pour des raisons qu'il refuse de lui dévoiler, soit
il fait tomber son frére pour malversations financiéres et
politiques, ruinant sa carriére a tout jamais.
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Dans les bras d’'un héritier

Irina doit remplir sa mission : convaincre le trés séduisant
Kellan Blackwood de la bienveillance de son défunt pére.
Ce vieux monsieur a été si secourable pour elle de son
vivant, qu‘elle ne comprend pas comment Kellan peut le
hair a un tel point. Et elle éprouve la curieuse sensation
que Kellan joue de sa séduction — hélas, a raison — pour lui
extirper des informations au sujet de I'héritage familial...
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